
EDITO
Intervention de Patrice Borel,

sous directeur Marchés de l’emploi et de la formation professionnelle,

lors de la journée des chargés de mission APP au sein des
DRTEFP, le 8 février 2002 à Paris.

2001, année particulière pour la formation.  

A la conférence européenne de Madrid, le choix de la France a
été de retenir les dimensions "Territoire et Individualisation" pour
la formation comme priorité, en favorisant les croisements de ces
deux axes et en les structurant au plan politique pour un accro-
chage des outils et des acteurs.

Au cours de cette année, p l u s i e u rs éléments légi s l atifs part i c u-
liers doivent être rappelés : d’abord la loi de la modernisation et
aussi, bien sûr, la validation des acquis de l’expérience. Il s’agit
d’inscrire et de construire pas à pas, un espace où les APP seront,
non pas centres de va l i d at i o n , mais fa c i l i t at e u rs. Quel rôle les
APP peuvent-ils jouer par rapport à la VAE ?  

Par ailleurs, au plan territorial, un nouveau niveau de coopération
partenarial a été acté : ce sont les comités de coordinations régio-
naux. Tout cela constitue, pour la DGEFP, de vrais enjeux
m a j e u rs. N’oublions pas, non plus, la circ u l a i re sur la mise en
œuvre des FOAD qui a été publiée et l’article qui mentionne la
FOAD dans loi de la modernisation sociale .

L’autre élément important dans le champ de la formation est l’in-
t e rvention active et positive des part e n a i res sociaux, y compri s
sur le champ des APP. De mon point de vue, il y a nécessité de
mieux fa i re compre n d re la pre s t ation APP auprès de ces nou-
veaux partenaires. Parmi les autres textes législatifs importants, il
convient de citer la loi «Démocratie et Proximité» qui, manifes-
tement, est une étape importante dans le mouvement de «décen-
t ra l i s ation» et qui ex i ge de l’Etat une réfl exion fo rte autour de
l ’ é volution de son rôle et de son positionnement s’agi s s a n t
notamment de la formation professionnelle. Dans ce contexte, il
importe que le Ministère de l’Emploi et de la Solidarité réponde
d’abord à la question : pourquoi l’Etat s’intéresse-t-il aux APP ?

La DGEFP réaffirme que les APP sont l’un des rares réseaux à
combiner l’individualisation, le territoire et les adultes peu quali-
fiés. Dans ce réseau, il y a d’autres richesses, mais ce n’est pas
assez mis en valeur au sein des services de l’Etat ; on peut aussi
citer la capacité à innover des APP qui, de mon point de vue, n’est
pas assez prise en considération au plan national. Au plan budgé-
taire, nos services doivent se battre pour maintenir la dotation et
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LES APP EN RESONANCE,

c’est parti !

A tous les APP de Fra n c e, des DOM et TO M , vo i l à
e n fin une possibilité de manife s t ation à l’éch e l l e
n ationale qui vous est proposée… Une occasion de
vous fa i re connaître, de montrer comment march e
un APP et de va l o riser le savoir fa i re acquis pen-
dant toutes ces longues années d’ex p é ri e n c e s ,
d epuis la création du premier APP en 1985. M o n-
t rer toute la ri ch e s s e, l ’ o ri ginalité et l’effi c a c i t é
de la fo rm ation dispensée dans les 470 A P P,
voilà le but des trois journées des 16, 1 7 , 1 8
o c t o b re 2002 à organiser par chaque A P P. Il
s ’ agit de mettre «en résonance» tout le réseau et
de se manifester par les moyens pro p res à ch a c u n
a fin que toutes les régions vibrent  «APP»…
Po rtes ouve rt e s , c o n f é rence à thèmes, j o u rn é e
d é b at , petit-déjeuner ou ap é ri t i f, ex p o s i t i o n
d ’ œ u v res d’ap p renants et de fo rm at e u rs , comité de
p i l o t age ex c ep t i o n n e l , l â ché de ballons … chaque
APP pourra communiquer à sa façon et ori e n t e r
son choix suivant les publics qu’il veut cibler. La
communication doit être la plus large possible et
s’adresser à un public divers ( élus, services for-
m ation de l’état , p re s c ri p t e u rs , p a rt e n a i re s
sociaux, entreprises, grand public, etc.). Tous les
moyens seront sollicités : presse régionale, télévi-
sion, radio, internet, affichage papier.

Un courrier a été envoyé courant avril à tous les
APP afin de proposer des outils de communication
au niveau national, (affiche avec logo) et une ou
deux actions communes à tous, à réaliser.

Contact : iota.oger@app.tm.fr  
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Les APP en 2001

négocier des dotations nouvelles. Dans le contexte actuel,
le quasi maintien de la dotation des APP constitue une
vraie réussite. L’état finance 34 % des moyens de ce réseau
; cela peut conduire à une vision optimiste ou non. C’est
un paradoxe, ou plutôt un point positif, car sur le dossier
des APP, on peut argumenter très facilement que la dépen-
se publique n’est pas de 100% et montrer que le finance-
ment de l’Etat a bien un effet démultiplicateur.  D’un autre
côté, on ne doit pas évacuer le sujet : avec 1/3 de finance-
ment, quel rôle de l’Etat à l’avenir ?

- Les dotations financières qui ne bougent pas, sont un vrai
problème ! Il faut prendre conscience que les financements
actuels ne suffisent pas pour accueillir tous les personnes
qui se présentent à l’entrée des APP à chaque fin de ges-
tion. 

- Il est utile de travailler avec tous les services déconcen-
trés autour des DRTEFP pour équilibrer les financements,
avec les difficultés de la gestion du FSE au plan régional.
Ces difficultés posent des problèmes en terme de stabilité
des équipes APP et de moyens d’actions.

- Nous devons nous efforcer de croiser le dossier APP avec
d’autres thèmes. Il s’agit bien de pérenniser l’action APP
en étudiant et en développant leur problématique.

Quel avenir a le réseau des APP ? 

Une des pistes tactiques possible est de croiser systémati-
quement les APP avec toutes les politiques publ i q u e s , à
condition de donner une meilleure visibilité sur l’activité
des APP et sur la plus-value complémentaire qu’ils peu-
vent ap p o rter : p o p u l a riser les APP ou fa i re penser A P P
aux autres administrations. Les APP sont trop discre t s .
L’autre piste est de faire des liens avec d’autres finance-
ments : exemple A P P / D I V, mais aussi A P P / C N E D,
A P P / PAT FORE II, A P P / VAE. Pour la VA E , les A P P
auront un  rôle modeste mais réel en terme de facilitateurs.
Il faut travailler avec l’UNEDIC sur le thème FOA D.

L’UNEDIC doit rep é rer les APP comme agents de déve l o p-
pement. Il y a nécessité d’expliquer que cela existe et ap p o r-
te des réponses concrètes en terme de souplesse et de fl ex i-
bilité. Sur la question des FOA D, l’UNEDIC «pense que
cela ne se contrôle pas». Il s’agit de les  «désangoisser».
Nos services doivent aider le passage de la culture du
contrôle à une culture de l’accompagnement. 

D é velopper les animations régionales est, pour nous, u n
point essentiel, de plus en plus important. Tout n’est pas
quantitatif certes, il y aussi l’approche qualité APP & inno-
vation. Il faut  mieux les mettre en valeur au plan national,
en terme d’ap p ro che pédagogique ori ginale : APP n’est
pas seulement une machine à faire des heures stagiaire.

Organisme support et APP : quel lien pour une meilleure
qualité de la prestation APP ?

Le nouveau code du marché public offre deux possibilités :
subvention ou appel d’offre. Le Ministère de l’Emploi et
de la Solidarité a choisi pour les APP, la subvention. Le
ministère des finances a validé ce choix. 100 millions de
francs constitue une enveloppe faible, toujours menacée en
terme d’arbitrage budgétaire. Le choix de la subvention a
été possible grâce à l’existence du cahier des ch a rge s ,
c e rtes perfe c t i ble mais avec des ex i gences cl a i res. Un
point important pour justifier du choix de la subvention est
la présence des indicateurs en rapport avec le cahier des
charges. Pour les Conseils Régionaux, cela reste ouvert !
Le mode peut être variable entre l’Etat (subvention) et une
démarche de mise en concurrence, même allégée, par cer-
taines régions. A voir…

En concl u s i o n , je vo u d rais insister sur  le fait que la
DGEFP reconnaît la quantité et la qualité du travail réalisé
par les ch a rgés de missions DRTEFP sur le dossier des
APP. Ce dossier APP est au croisement de plusieurs points
i m p o rtants de la fo rm ation. Les correspondants APP en
région se sont vraiment professionnalisés".

En 2001, le réseau des 470 APP a fo rmé près de 175. 000
p e rsonnes et réalisé env i ron 12 500 000 heures de fo rm a-
t i o n.  L’APP «moyen» a accueilli 385 personnes et réalisé
27.500 heures de formation. Cette moyenne est simplement
un indicateur de tendance. Les écarts sont grands entre ceux
qui atteignent le millier de stagi a i re s , en prenant souve n t
appui sur un réseau d’antennes délocalisées, et d’autres, par-
fois en milieu ru ra l , qui  tournent avec 200 personnes dans
l’année.  Pour un apprenant, la durée moyenne de formation a
été de 87 heures.

Les principales évolutions de l’année 2001 : le nombre d’ap-
prenants augmente de façon significative : plus de 12 000 en
un an. Le public féminin des APP, déjà très majoritaire, s’ac-

croît de 2% pour atteindre 75% du total. Le nombre de sala-
riés augmente légèrement pour se situer à 15,5%. La place des
jeunes au sein des APP diminue régulièrement depuis une
dizaine d’année, plus de 70% des publics ont 26 ans et plus.
Le nombre d’heures de formation est stable, ce qui se traduit
par une diminution de la durée moyenne de la formation pour
chacun. L’activité générale du réseau a augmenté, passant
de 163.000 personnes formées en 2000 à 175.000 en 2001.
Cet accroissement du nombre d’ap p renants n’ayant pas été
suivi par l’attribution de moyens financiers supplémentaires,
des demandes de formation sont restées sans réponse et ont
été reportées sur l’année 2002.

Contact : Michel Tétart – iota.tetart@app.tm.fr
Information sur le site www.app.tm.fr

Données sur l’activité des APP en 2001
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A la demande de la DGEFP, l'AFPA a conçu, créé, puis lan-
c é , d ' ab o rd à titre ex p é ri m e n t a l , o c t o b re 2001 (voir brève
dans le bulletin de IOTA+ N° 46 de septembre 2001), puis à
titre régulier, depuis janvier 2002, un dispositif de formation
en ligne pour les adultes. Ce dispositif se dénomme TFS, soit
Télé-Formation par Satellite, Canal de la Formation Profes-
sionnelle. Ce nouveau canal dans le paysage de l'offre de for-
mation en France, propose deux services complémentaires :

1. des ressources audiovisuelles sous forme d'émissions de
t é l é v i s i o n , non cry p t é e s . Ces émissions comprennent plu-
s i e u rs séries thématiques sous fo rme d'at e l i e rs : m at h é m a-
t i q u e s , f ra n ç a i s , s c i e n c e s , c o m p t ab i l i t é , connaissances géné-
rale et tech n i q u e, a c c o m p agnement ve rs l'emploi et le mar-
ché de l'emploi, rega rd sur la société, et aussi, un thème por-
tant sur la fo rm ation de fo rm at e u rs. Elles constituent autant
de supports pour la fo rm ation des publics adultes de nive a u x
V, IV et III, o u v ri e r, t e ch n i c i e n , t e chnicien supéri e u r, en fo r-
m ation à l'AFPA , que pour d'autres organismes de fo rm at i o n
dont les APP bien sûr, puisque ce canal de fo rm at i o n , s o u s
r é s e rve de l'équipement re q u i s , est accessible à tous. Ces
é m i s s i o n s , qui représentent plus de 150 heures de vidéos de
fo rm at i o n , ont été mu l t i p rogrammées tous les jours de 8h30
à 9h30 et de 15h00 à 16h00 sur le canal RAI Nettuno SAT
1. Elles sont donc facilement et gratuitement accessibl e s ,
soit par un simple abonnement au bouquet privé T P S (plus
de 1.2 millions d'abonnés) à environ 15 euros par mois, équi-
pé de la parabole correspondante (souvent gratuite), soit par
un simple décodeur numérique muni d'une parabole dirigée
vers Hot Bird at 13°East (environ moins de 300 euros), à ins-
taller une fois pour toute .

Pour la diffusion de la partie audiovisuelle de TFS, l'AFPA a
signé un accord de partenariat avec Nettuno, la première télé-
vision unive rs i t a i re italienne du service publ i c. Unique en
Europe, Nettuno rassemble 30 universités et des entreprises
transalpines, ainsi que la British Open University. Elle diffu-
se des cours d'enseignement supérieur à distance dep u i s
1992. 

2. des re s s o u rces info rm atiques nu m é risées accessibl e s
sur le site Internet (www.tfs.afpa.fr) complètent et struc-
turent ce canal de formation professionnelle. Ce site pro-
pose à la fois de l'info rm ation sur la progra m m ation et les
c a ra c t é ristiques de chaque atelier constitué d'une série d'émis-
sions (public cibl e, c o n t e nu , d u r é e, modalité d'intégrat i o n ,
e t c. ) , et aussi, des activités pédagogiques et des services com-
p l é m e n t a i res sous fo rme de fi chier au fo rm at . p d f. Ces re s-
s o u rces info rm atiques peuvent être utilisées, soit en amont,
soit en aval de la visualisation des émissions par les fo rm at e u rs
ou directement par l'ap p renant. L'usage peut être fait en ligne
ou déconnecté après les avoir imprimées.  L’intention des
c o n c ep t e u rs de TFS est de priv i l é gi e r, le plus possibl e, un usa-
ge en direct des émissions télédiffusées.  Cet usage syncro n e
est re n fo rc é , en terme de préparation et de suiv i , par les ser-
vices et les re s s o u rces accessibles sur le site internet.  Au delà
du réseau de l’AFPA , TFS concerne potentiellement l’en-
s e m ble des acteurs de la fo rm ation pro fessionnelle sur le terri-
t o i re métropolitain dont le réseau des A P P.  Depuis janv i e r
2 0 0 2 , TFS diff u s e, à rythme régulier, une progra m m ation éta-
blie avec une anticipation de quat re mois (voir sur le site).  

D u rant la phase de lancement entre octobre et décembre 2001,
une mission d'accompagnement a été confiée à A l go ra pour
s u iv re dix sites de fo rm ation en Fra n c e, dont deux A P P : c e l u i
de Rouen (Haute-Normandie) et celui de Lille (Nord Pas de
Calais). 

Nous vous proposons ici des ex t raits de témoignages de fo r-
m at e u rs et d'ap p renants. L'intégralité de la réaction des
équipes et des ap p renants concernés est accessible sur le site
des APP (www. app.tm.fr) à la ru b rique "Outils et Pédagogi e " .
Une re m a rque préalable import a n t e, pour signaler qu'au
moment de cet audit, les re s s o u rces nu m é risées n'étaient pas
d i s p o n i bles sur le site internet de T F S. Les équipes des APP de
Rouen et de Lille n'ont donc testé qu'une partie de T F S.
Au j o u rd ' h u i , l ' é q u ivalent à plus de 3 000 pages est en ligne sur
le site. Enfi n , d é but mi-av ril 2002, un appel à test a été lancé
par IOTA+ dans le cadre du groupe national «APP/Te s t e u rs » .

L'organisme support de l'APP, "Média-
formation", dirigé par Marie-Anne Cor-
b i n , ancienne coord o n n at rice de l'APP,
se compose d'une vingtaine de fo rm a-
teurs. L'équipe de l'APP, dont la  coordi-
n ation est assurée par Corinne Baudry,
ra s s e m ble tre i ze personnes. To u t e
l'équipe a été info rmée du lancement
ex p é rimental de TFS dès mi-octobre

2001. A la fin décembre 2001, q u at re
fo rm at rices avaient une pratique suffi-
samment avancée de TFS pour exprimer
un avis sur les conditions d'intégrat i o n
et d'usages de ces re s s o u rc e s , d o n t
Catherine Le Hénaff.

" Je suis à la fois animat rice du CR et
animatrice de l'atelier "Actualité" et j'y

tiens ! Je ne suis pas fo rm at ri c e, m a i s
deux fois animatrice ! Dans cet atelier,
nous utilisons l'actualité pour faire com-
muniquer et exprimer les apprenants par
o ral et par écrit. A 9h, tous les lundis,
j'utilise de manière collective les sup-
p o rts TV et Radio que j'ai enregi s t r é s
durant la semaine précédente (informa-
t i o n s , m aga z i n e s , émissions scienti-

Zoom sur Télé-Formation par Satellite

Témoignage d’un APP : l’APP de Rouen

Présentation Générale



4

fi q u e s , d é b at s , fi l m s , e t c...). Puis, u n
travail plus individuel, de recherche, de
résumé et de préparation de restitution
est organisé entre 10h et 12h. Le lien
avec ce travail se fait aussi avec un
deuxième atelier complémentaire : l e
pôle culture "Regard sur...", animé par
une autre collègue. Avec moi, on réagit
sur l'immédiat (exemple : actualité sur
le cl o n age ) , avec ma collègue, il y a
une prise de recul et un élargissement
du champ traité (résultat : conséquence
du clonage sur l'avenir de notre société
!). C'est très utile pour préparer les pas-
s ages d'oraux aux concours , ex a m e n s
ou préparer les entretiens d'embauche.
En fait, pour nous, il s'agit de donner
du sens et aussi se dire : "on peut
apprendre autrement" avec une mise en
a c t iv i t é , et donc générer de l'autofo r-
m ation assistée. Cette ap p ro che assez
méthodologique fait appel à des forma-
teurs "différents".

La pre m i è re info rm ation sur TFS a été
donnée dans la logique du gro u p e
"APP testeurs" auquel nous avo n s
déjà participé. Au débu t , c'était un peu
flou.  Par contre, avec l'installation de
la parab o l e, ce fut plus concret ! En
p remier lieu, nous avons choisi les
émissions sur les  mat h é m at i q u e s .
N e t t u n o , chaîne unive rs i t a i re italien-
n e, fonctionne bien. La connex i o n
reliée à la parabole de réception est
d i s t ri buée dans deux salles, mais nous
avo n s , a u j o u rd ' h u i , un seul décodeur,
un seul magnétoscope et une seule
télévision. A court terme une nouve l l e
TV avec magnétoscope serait bienve-
nu e. A ce jour, la salle utilisée est jus-
te à côté du centre de re s s o u rc e, ce qui
facilite l'usage des vidéos qui sont
e n registrées systématiquement et
s t o ck é e s , au même titre que d'autre s
re s s o u rces pédagogiques. La tache est
facile au quotidien ! C'est ma fo n c t i o n
p rincipale dans cette action TFS :
e n regi s t re r, i n d exer et stocker ! L'APP
o u v re à 9 heure s , ce qui nous empêch e
de voir les émissions en direct à 8h30.
Mais on préfère les enregi s t re r, car les
émissions en direct sont quelquefo i s
un peu rapides pour certaines per-
sonnes. L'arrêt sur image est très utili-
sé par mes collègues ! Ce qui perm e t
de demander aux ap p renants de réfl é-
chir à ce qu'ils visionnent et c'est alors
que les réponses viennent... 

Mon rôle est aussi d'enregi s t rer et de
réguler avec la pose de rep è res le
c o n t e nu de la cassette mu l t i - t h é m a-
t i q u e. J'utilise  des cassettes VHS de
q u at re heures avec une pré-progra m-
mation sur quatre émissions ; j'ai juste
à sortir et à re m e t t re les cassettes. La
p rogra m m ation Nettuno est parfa i t e-
ment respectée : h e u re H au jour J.
Dans la salle formateur, on stocke les
cassettes qui sont mises à disposition
des fo rm at e u rs. A term e, nous avo n s
l'intention de concentrer par thème :
exe m p l e, "La biologi e " , "Les ge s t e s
qui sauvent" séquence de 2 et 3
m i nutes très bien fa i t e, mais aussi en
maths. 

Avec l'ex p é rience de mes collègues, j e
pense pouvoir dire que l'usage en diff é-
ré ou léger différé est préférabl e, s a n s
pour autant ex cl u re totalement le dire c t .
Pour cela, il fa u d rait env i s ager un autre
mode d'orga n i s ation interne ! Or, n o u s
venons juste, d epuis sep t e m b re 2001, d e
m e t t re en place un nouveau fo n c t i o n n e-
ment de l'APP. Cela fe rait trop de
choses nouvelles à gérer ! De mon point
de vue, les re s s o u rce TFS sont "perfe c-
t i bles" : couleur un peu violente, en par-
ticulier sur les mat h s , mais cela reste de
qualité suffi s a n t e. J'ai entendu dire, q u e,
pour le fra n ç a i s , le langage est un peu
t rop "soutenu " , mais il est vrai que le
p u blic ciblé est de niveau IV, ce qui
s e m ble cohérent avec le contenu , m a i s
pas avec le niveau des exe rcices (nive a u
V). La série sur les maths donne une
bonne continuité dans les ap p re n t i s-
s age s , mais pas assez de temps pour per-
m e t t re aux ap p renants de réfl é ch i r, c o m-
me dans l'émission "Math impert i n e n t e "
qui passe sur La Cinquième (vo i r
«Compteur de trente secondes», p a r
exemple). Pour des séquences de deux
m i nutes (Biologie) cela demande beau-
coup d'orga n i s ation et d'énergie pour
déplacer les ap p renants pour si peu de
temps !  

A titre pro fe s s i o n n e l , je suis intére s s é e
par les émissions de Fo rm ation de Fo r-
m at e u rs comme, par exe m p l e, sur les
C e n t res de Ressources "Se fo rmer à par-
tir d'un réseau de re s s o u rces" ou "Vo u s
avez dit Numérique" pour moi, m a i s
a u s s i , é ve n t u e l l e m e n t , pour les ap p re-
nants. Les thématiques "Accompag n e-
ment ve rs l'emploi" ou "L'entre t i e n "
p e u vent à titre pro fessionnel m'intére s-

s e r, sous réserve de véri fi c ation. 

Les hora i res de progra m m ation sont
trop tôt le matin, même si on ouvrait à
8h30 ; le temps que les ap p re n a n t s
s'installent à l'APP ! Une diff u s i o n
e n t re 10 et 12h serait bien, le mieux
s e rait encore entre 14 et 15 h.  Deux
h e u res par jour me semblent suffi-
santes. Plus de temps en biologie ou en
physique, serait pour nous un plus. La
durée des émissions en français et sur
l ' a c c o m p agnement ap p a raît un peu
longue  (52 minutes). Pour les maths,
la durée est plus adaptée pour une inté-
gration dans un atelier (15 minu t e s ) .
L ' u t i l i s ation de ces émissions perm e t
de bien concrétiser les fractions grâce
la diversification par l'audiovisuel. On
les  utilise plutôt après les cours et les
fi ches d'auto-fo rm ation. L'usage est,
pour l'instant, plutôt collectif, en petit
groupe de volontaires, avec la présence
du formateur. Pour l'instant, les appre-
nants n'ont jamais été seuls devant la
TV.

Ces re s s o u rces ne sont pas encore
mises à disposition des ap p re n a n t s ,
mais à moyen terme, on l'envisage avec
information préalable. Notre poste dis-
pose d'un casque individuel mais cela
va nous poser des problèmes en terme
de gestion de locaux !  Les apprenants
ne sont pas surpris de se former avec la
télévision. Ils sont plutôt partants. Ils
ont déjà quasiment tous une culture
formation avec la télévision.  Avec La
Cinquième, ils savent que la formation
avec la TV, cela existe. Par contre, ils
sont très surpris de l'environnement ita-
lien. Quelques ap p renants nous ont
déjà demandé s'il était possible de voir
TFS chez eux. Certains sont abonnés, à
titre personnel, à TPS.

En concl u s i o n , je dirais que T F S
constitue en bonne expérience mais le
temps imparti (trois mois fin 2001), ne
nous donne pas encore le recul suffi-
sant pour avoir un jugement complet et
définitif. C'est trop tôt ! Mais, à priori,
mes collègues et moi-même avons une
vision positive de TFS. Nous sommes
d e m a n d e u rs de la poursuite de T F S
2002 ! Juste une petite question qui
m ' i n t ri g u e, quelle est la réaction des
italiens qui voient ces émissions sur ce
canal de formation ?

Contact :Catherine Le Hénaff -
app.rouen.rd@app.tm.fr

Zoom sur Télé-Formation par Satellite
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Réactions d'apprenant

C l a u d i n e, demandeur d'emploi, vo u d rait entrer en fo rm at i o n
secrétariat. Elle est à l'APP pour faire de la remise à niveau en
français et mathématiques. Elle a visionné une cassette sur les
fractions.  «Voir les règles décrites sur l'écran, c'est bien plus
agréable qu'un épais dossier à recopier», dit-elle. Cependant le
rythme est trop rapide pour lui laisser le temps d'écri re la
règle. De son point de vue, les exemples sont très clairs mais

il en faudrait plus et une demi-heure lui paraît trop court.  Elle
a visionné la cassette avec d’autres apprenants, ce qui a entraî-
né une aide mutuelle appréciable.  «L'émission de télévision
est une réelle valeur ajoutée, c'est un gain de temps par rapport
à des dossiers qu'on est  obligé parfois de recopier, et le fait
d'entendre le cours permet de mieux l’assimiler». De plus, il
est possible de faire les exercices en même temps.

Réaction de Jamila : apprenante à l'APP de Lille
Jamila est en formation à l'APP dans le cadre du CNED. Elle
voulait passer son DAEU mais elle était trop jeune et doit
attendre un an. Une fois le DAEU obtenu, elle veut faire un
cursus de philosophie à l'université. Elle a regardé l'émission
de français sur le participe présent. Elle a trouvé l’émission
attractive et un bon complément de formation.   Cependant, il

lui a semblé que sans notion préalable du sujet, il est difficile
de comprendre, aussi que le rythme était trop rapide. Elle a
parfois été obligée d’arrêter le magnétoscope pour prendre des
notes, notamment sur les compléments bibliographiques. Elle
a eu connaissance de cette cassette par une formatrice qui lui
a proposé de la regarder..

Réactions d'Eric : apprenant à l'APP de Lille
Eric est inscrit à l'APP pour une formation en français. Il a
regardé la cassette avec Jamila. Il estime que ce fut bénéfique
dans la mesure où il a appris beaucoup de choses.  « Le fait de
pouvoir arrêter et revenir en arrière est très important ; si cela
passait en direct, je ne pourrais pas maîtriser les notions car le

déroulement est trop rapide». Il apprécie beaucoup la partie
sur la correspondance commerciale qui est un exemple d'utili-
sation concrète. «Il faut visionner ces émissions avec des per-
sonnes de même niveau, afin de pouvoir aller à son rythme,
revenir en arrière sans pénaliser les autres».

Réaction d'Isabelle : apprenant à l'APP de Lille
Isabelle est en recherche d'emploi et prépare un concours d'ai-
de soignante prévu en mars 2002. Elle a suivi une formation
de remise à niveau en maths et en français. Elle a rega rd é
l'émission de français avec une autre ap p renante et trava i l l é
sur les suffixes.  «Pour ce type d’émission, il n’est pas néces-
saire d’avoir un formateur à côté de soi, d’autant plus que j’ai
déjà travaillé les suffixes sur l’ordinateur». Elle a été  intéres -

sée par la lettre sur la résiliation du bail. «C'est concret et on
peut être confronté à ce ge n re de situation» et souhaitera i t
avoir des émissions sur les oraux des concours.  Cette nouvel-
le ressource lui paraît utile et bien s’insérer dans la formation.
Isabelle a passé une heure et elle estime ne pas avoir besoin de
revoir la cassette.

Contact : app.lille@app.tm.fr

Réaction de Claudine : apprenante à l'APP de Lille

Trois dépêches sur les APP dans le journal en ligne de
l’Agence Education Emploi Formation, " A.E.F. ", agence
de presse dédiée à l’éducation et la formation profession-
nelle.

A une période où l’on parle de la reconnaissance du réseau
des A P P, t rois dépêches sont tombées sur le site intern e t
c o n c e rnant les A P P. Une émanant de la DRTEFP Rhône-
A l p e s , où à l’occasion de la manife s t ation "Mondial des
M é t i e rs" de Lyo n , Paul Gontard, Inspecteur principal de la
formation professionnelle, donne les caractéristiques du dis-
positif des APP de la région et l’option prise d’un "redéploie-
ment des APP dans des équipements légers, accessibles à tous,
par exemple, une mairie ou un centre social", par la création
d’antennes. Il indique aussi que la DRTEFP réalise un plan
d’accompagnement des APP visant entre autres à profession-
naliser les formateurs d’APP.

La deuxième donne une page d’information sur le disposi-
tif APP des Pays de la Loire, à l’occasion de la sortie de la
plaquette de commu n i c ation commune des APP de cette
région.  Françoise Delasalle (responsable animation APP Pays
de la Loire)  dit espérer beaucoup de cet outil de communica-
tion afin de mieux se faire connaître des entreprises et de per-
mettre de situer l’offre des APP dans l’offre générale de for-
mation de la région " pour qu’on pense à eux quand on parle
de cohérence de formation ". 

Enfin, la troisième, restitue sur une page la 3ème rencontre du
FFFOD (Forum français pour la formation ouverte et à dis-
tance) où une des tables rondes était animée par M. Tétart sur
le thème «L’accès aux formations ouvertes et à distance et
le développement terri t o ri a l ».  Dans la ru b rique «ex p é-
riences locales», un APP du Pays de la Loire donne son
témoignage sur les actions mises en place dans l’APP et ses

Zoom sur Télé-Formation par Satellite

Les APP communiquent par tous les moyens ...
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antennes ; enfin sont cités les propos d’Amid Bendouba
(DGEFP)  «le nombre d’initiatives en formation ouverte et à
distance foisonne depuis quelques années,la FOAD existe et
le travail réalisé par les APP est remarquable quantitative-
m e n t , cela représente près de 176.000 personnes qui tra-
vaillent quotidiennement selon les modalités ouve rtes de
formation».

Toujours dans la démarche de communication, Le CARIF-
OREF Pays de la Loire publie dans son journal d’actualité
r é gionale de la fo rm ation pro fessionnelle continue «Tra i t
d’union», trois pages sur les APP Pays de la Loire. Le titre
«D’un ancrage local solide à une meilleure inscri p t i o n
dans l’offre régionale de formation». Dans cet article, il
est souligné l’importance du rôle de l’animation régionale,
soutenue par la DRTEFP et le Conseil régional pour faciliter
les échanges et le repérage des bonnes pratiques et commu-
niquer au niveau régional. 

Réunion du Comité de Coordination des
Programmes Régionaux
d’apprentissage – CCPR 

Le Comité de Coord i n ation des Programmes Régi o n a u x
d ’ Ap p re n t i s s age et de Fo rm ation Pro fessionnelle continu e
(CCPR) a réuni le jeudi 7 mars, avec des représentants de
Conseils régionaux, de la DGEFP et des partenaires sociaux,
son premier atelier intitulé «Vers des politiques régionales
de formations ouvertes et/ou à distance».  La finalité de cet
atelier est de rep é rer les pratiques de FOAD aux nive a u x
régional et local, de réfléchir aux modalités de coopération
et de mutualisation interrégionales, de créer un réseau d’ac-
teurs régionaux.

La présidente du CCPR a souligné que l’observation des
pratiques dans les régions montrait que les systèmes de for-
mation avaient largement évolué et qu’il paraissait mainte-
nant indispensable de travailler sur une nouvelle logi q u e
d ’ a d é q u ation off re - d e m a n d e, m a rquée par de nécessaire s
partenariats entre acteurs.

Après les interventions de la Déléguée générale de l’emploi
à la formation professionnelle et des rapporteurs d’ateliers,
il se dégage des travaux les points forts suivants :

- les dispositifs de FOAD se mettent en place et lancent des
expérimentations notamment dans la capitalisation, voire la
p roduction d’outils de fo rm ation qu’il conv i e n d ra i t ,
d ’ a i l l e u rs , de mutualiser à l’interne et à l’ex t e rne des
régions,

- une action particulière et soutenue doit être menée sur la
fo rm ation des fo rm at e u rs et la pro fe s s i o n n a l i s ation des
acteurs,

- l’individualisation des formations est la condition majeure
de la qualité des actions et de la réussite des apprenants en
FOAD.

Contact :Raymond Everat -  raymond.everat@education.gouv.fr
Plus d’informations sur le site Algora - www.algora.org

Rappel  sur FORE II

Les DRTEFP ont été invitées à présenter leurs propositions
à la DGEFP selon le calendrier suivant : le 28 février pour le
volet 2 relatif au conventionnement d’actions d’initiation à
internet en direction des publics en difficulté, le 29 mars sur
le volet 1 relatif au plan d’action régional FOAD, mise en
place des P@TS. L’examen des dossiers a été fait lors de la
commission nationale les 18 et 19 av ri l , la décision fi n a l e
revenant à la DGEFP. Le module d’initiation à internet est
financé sur la base d’une durée moyenne de 28 heures pour
un montant de 170 euros par stagiaire. Par ailleurs, l’orga-
nisme en charge de l’initiation percevra une aide correspon-
dant au maximum à 10% du montant total des actions d’ini-
tiation  financées (aide au fonctionnement des actions et en
particulier coût d’accès à internet).

D’autre part, par rapport au volet 1, le Ministère de l’em-
ploi et de la solidarité (DGEFP) accorde une aide finan-
cière sur les bases suivantes :

1. 2 euros par heure stagi a i re de FOAD réalisée par le
P@T, complétant le financement initial de la formation en
mode conventionnel (le parcours FOAD dans le cadre du
P@T correspond à tout ou partie du parcours de forma-
tion de droit commun dans lequel il s’agr è ge).  Ces 2
e u ros visent à pre n d re en ch a rge l’accueil des publ i c s
dans les P@T étant entendu que l’encadrement pédago-
gique (correction des trava u x , t u t o rat) reste assuré par
l’organisme qui bénéficie du financement de droit com-
mun de la formation.

2. Aide forfaitaire de 1500 euros par P@T participant aux
frais de fonctionnement du P@T.  Cette aide peut être soit
attribuée en tout ou partie à chaque P@T ou mutualisée
au niveau régional pour participer aux frais de mise en
réseau, d’animation et de promotion.

3. Une aide au titre des équipements peut être éventuelle-
ment envisagée (sous réserve de la disponibilité des cré-
dits).

Par ailleurs, chaque P@T bénéficiera d’un droit exclusif
à l’espace de ressources et de services qui sera mis en pla-
ce au niveau national, et dans certaines régions à l’espace
ou à la plate-forme équivalente mise en place au niveau
régional.   

Contact : les responsables FORE II de la DRTEFP de votre région
Voir document de référence du programme FORE II

du 23 janvier 2002 sur le site www.algora.org, rubrique «Territoires»

Formation de formateurs APP
en Rhône-Alpes

Dans le cadre du plan d’accompagnement des APP, quatre
journées de formation pour le personnel des  APP sont orga-
nisées sur la " maîtrise d’internet ". Les objectifs : se fami-
liariser avec la communication par internet, acquérir la maî-
trise des outils mis au service du réseau des APP et des for-
mateurs.
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La formation co-animée par Eric Goyard (Algora - Iota+) et
Nicole Bardin (Espace Formateur) se déroule sur une jour-
née. Quatre lieux de formation sont proposés : Oyonnax, le
vendredi 26 avril 2002, Annecy, le jeudi 16 mai 2002, Tour-
n o n , le merc redi 24 av ril 2002, Lyo n , le ve n d redi 17 mai
2002.  

N’oubliez pas de renvoyer votre coupon de participation à
Nicole Bardin, Espace Formateur, 5, rue Sala, 69002 Lyon.

Contact : Eric goyard – iota.goyard@app.tm.fr 

Formation de formateurs dans le réseau
APP Ile de France

Un programme de journées de fo rm ation est proposé aux
formateurs et coordonnateurs  des APP d’Ile de France : For-
mation à la médiation par A. Moal avec 2 niveaux conjoints :
initiation (21 et 22 octobre, 21 novembre 2002) et approfon-
dissement (29 et 30 avril, 6 juin 2002) ; Formation à la ges-
tion mentale par N. Balu, deux niveaux : initiation (27 sep-
tembre, 25 octobre et 29 novembre 2002) et approfondisse-
ment (3 mai, 7 juin et 4 juillet 2002)  ; Formation sur les
approches de l’apprentissage et modèles pédagogiques, (P.
Marie Mesnier)  (27 mai, 28 mai et 13 juin 2002), (module
de base conseillé avant tout autre) ; Formation sur l’organi-
sation d’un centre de ressources (4 jours, la première le 2
juillet) ; Fo rm ation sur la méthodologie d’ap p re n t i s s age,
(Valérie Demangel),APP Tarbes (5 jours, les deux premières
les 16 et 17 mai 2002). 

Contact : Nadine Benguigui – acerep.formation@wanadoo.fr

Une nouvelle antenne APP à Caussade, en
Tarn et Garonne

C’est la 76ème antenne SARAPP (Site Antenne Rurale des
A t e l i e rs de Pédagogie Pe rsonnalisée) ouve rte depuis le
début de la création de ce réseau d’antennes en milieu rural
Midi Pyrénéen.  Fin mars 1995, il n’y avait que six antennes
ru rales reliées à l’APP de Rodez, tête du réseau.  Dep u i s ,
c’est tout le territoire qui profite de ce dispositif d’offre de
formation individuelle, de proximité. 

Contact : app.montauban@app.tm.fr

L’APP de Nancy ouvre une antenne FOAD à
Vandoeuvre

" Avec l’ouverture de cette antenne, nous allons apporter une
réponse formation urbaine de proximité et élargir l’accès à la
formation des publics " rapporte Dominique Vankeirsbilck,
coordonnatrice de l’APP de Nancy. Le site de Vandoeuvre
sera équipé de matériel informatique multimédia (6 PC pour
les stagi a i re s , 1 pour l’animat e u r, de liaisons intern e t , d e
Webcam et de logiciels de prise en main à distance comme
Netmeeting). La relation de face à face formateur/apprenant
s e ra recréée malgré la distance grâce aux instruments de
c o m mu n i c ation. Ce site multimédia perm e t t ra d’accueillir
e nv i ron 200 pers o n n e s , p ri o ri t a i re m e n t , les demandeurs

d’emploi de Vandoeuvre et tout public salarié de la zone.  Le
conseil régional de Lorra i n e, la DRT E F P, la Ville de Va n-
doeuvre, le contrat de ville, soutiennent ce projet.

Contact : Dominique Vankeirsbilck  : app.nancy@app.tm.fr

Réunion du Réseau APP d’Aquitaine

La DRTEFP d’Aquitaine a réuni le réseau des APP le 12 Mars
dernier en présence de Samia Benabdelmoumène et de Michel
Tétart.  Ont été évoqués, le Pamsi, le programme FORE II et
les perspectives 2002. La mise en place d’un appui régional a
fait l’objet de réflexions.  Rendez-vous a été pris pour deux
réunions au mois de mai, afin de poursuivre le travail amorcé. 

Réunion du réseau APP de Bretagne

Les APP de Bretagne (16 APP) se sont réunis le 19 Mars 2002
à la DRTEFP pour dresser le bilan régional de leurs activités.
Samia Benabdelmoumène, chargée de mission à la DGEFP, a
présenté à cette occasion les orientations pour l’année 2002.
De nombreux éch a n ges ont eu lieu autour du progra m m e
FORE II, du certificat sur internet et des PAT. Le bilan a fait
re s s o rtir une augmentation de personnes fo rmées passant de
4.444 en 2000 à 4.871 en 2001 pour 366 000 heures de for-
mation ; on remarque une baisse des candidatures spontanées
et une augmentation des prescriptions par les missions locales
et l’ANPE ; la majorité du public est demandeur d’emploi.
Bilan positif donc pour la fréquentation, cependant, certaines
antennes sont parfois sous utilisées. Plusieurs causes ont été
évoquées, notamment l’implication des acteurs locaux qui est
plus ou moins forte selon les lieux, une proximité de l’APP
central où les apprenants préfèrent se rendre et une concurren-
ce avec les points formations mis en place  par la région Bre-
tagne.  Concernant la certification de navigation sur internet,
les bretons font bonne fi g u re avec 3.822 cert i fi c ats déliv r é s
dont 781 par les APP.  Concernant FORE II, la DRTEFP se
charge de déposer le projet, les PAT pourraient s’inscrire dans
les dispositifs déjà existants en Bretagne, notamment au tra-
vers des réseaux Rapsody et ITR.

Contact : natalie.even@algora.fr

SENIORS, un projet pour les plus de 50 ans

Ce pro j e t , piloté par l’OPCAREG, vise au maintien dans
l’emploi et au développement d’activités des personnes de
plus de 50 ans. Neuf APP de Haute Normandie participent à
ce projet. Les APP ont été sollicités pour accompagner ce
public dans une démarche de formation pour une meilleure
adaptation à leur  poste de travail  et la recherche d’un nou-
vel emploi. Une action est également en cours sur le trans-
fert des savoir-faire des salariés de plus de 50 ans au sein de
l’entreprise. Les APP ont collaboré à l’élaboration de ques -
tionnaires destinés aux entreprises de moins de 50 salariés et
aux salariés de plus de 50 ans et participer à la création des
modules de formation pour les tuteurs des entreprises. 

Contact :Marie Anne Corbin, directrice de l’organisme support de
l’APP rive droite -  app.rouen@app.tm.fr 
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Dans le FLASH-INFOS Mayotte, on parle des APP

Sous le titre «les A P P, relances…. et fêtes», le journal annonce la
mission d’une semaine de Michel T é t a rt à Mayo t t e, ve nu à la
demande de la DTEFP, pour assister et aider au nouveau démarra-
ge des APP de l’île. Après une interruption de quelques mois, l a
DTEFP a conventionné trois APP depuis sep t e m b re 2001, les A P P
de Mamoudzo u , Combani (et son antenne à Dzo u m ogne) et
Dzaoudzi (et son antenne à Chirongui). Au 31 décembre, 164 per-
sonnes étaient inscrites pour  9533 heures de fo rm ations dispen-
sées. La DTEFP, avec la part i c i p ation de la Collectiv i t é , c o m p t e
sur les APP pour favo riser l’insertion économique et sociale de
l’île où il existe peu de fo rm ation pour les publics fa i blement qua-
l i fi é s . M. Tétart  a encouragé tous les acteurs de ces APP à com-
muniquer avec le réseau national et profiter des journées des 16, 17
et 18 octobre pour se faire connaître auprès des habitants de l’île.

Contact :Arlette Labadou - arlette.labadou@dd-976.travail.gouv.fr

Les formateurs et les apprenants de l’APP de Combani à Mayotte.


